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COUP D’ETAT & RESTAURATION :


APOGEE ET CHUTE DU SODALISME









Florent HENO


Le monde du principat et de l’Union a été construit patiemment, brique par brique, depuis plus de quarante-cinq ans. Toute une vie à l’échelle d’un homme qui en a cinquante-sept lors de l’écriture de ces mots.


L’imagination aidant, c’est tout un monde, complet et complexe, qui a pu se façonner dans l’esprit d’un enfant rêveur et réservé, puis d’un adolescent timide et, finalement, d’un adulte devenu sociable avec le temps, le travail, les rencontres, dont celle qui a culminé, il y a désormais quatorze ans, donnant lieu à un mariage avec une femme ouverte d’esprit, curieuse, qui l’a poussé à dépasser ses limites et à mettre au grand jour ce monde caché.


Ce dernier s’est enrichi de la rencontre de « belles personnes » dont le meilleur a pu être intégré ; mais aussi des moins « belles », ces dernières poussant souvent l’auteur, pour éviter le conflit, à s’y réfugier, que ce soit cinq minutes ou une heure, voire plus, lui donnant, de ce fait, tout le temps de le faire évoluer.


Certains pourront faire le rapprochement avec des jeux informatiques, apparus bien plus récemment, où il est effectivement possible de créer un monde virtuel. Pour sa part, l’auteur s’est, de tout temps, contenté de sa mémoire et, depuis quelques années, de fichiers excel. Cet univers peut également se rapprocher de ce qu’on apprenait à faire lorsque nous étions enfants avec certains jeux de construction en bois ou en plastique bien connus.


En tout état de cause, il s’est révélé en permanente évolution. Pour autant, il répond à certains invariables, ainsi :


- des personnes toujours présentes au fil des décennies et dont les noms n’ont que peu évolué ;


- un monde, toujours défini par son administration et son organisation tant civile, militaire que politique, parfois détaillé à l’excès.









« Le rêve, c’est le luxe de la pensée ».


Jules Renard
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Avant-propos


L’UNIVERS DE L’AUTEUR : LE MONDE DE L’UNION ET DU PRINCIPAT









Les personnages du monde de l’Union et du Principat


Personnages récurrents


Hank Wilhem Schroeder


Hank Wilhem Schroeder, le personnage pivot de toutes les histoires qui se passent dans cet univers.


Grand, blond au reflet roux, les yeux bleu, athlétique, 1,95m, 120 kg de muscles, maîtrisant l’usage d’un certain nombre d’armes à feu et d’armes blanches, ayant un bon niveau en close combat.


Cet univers ayant été remodelé au fil des décennies, l’auteur a pu le faire servir dans des services de renseignement, puis des services d’enquêtes, un petit peu inspiré, il est vrai, de films et de séries télévisées.


De même, s’il a toujours été militaire, il l’aura fait passer de la Marine à l’Armée de terre. A l’origine d’un grade équivalent à celui de lieutenant de vaisseau, il est devenu lieutenant-colonel, puis même colonel.


Dans les histoires publiées, l’auteur le redéfinit comme enquêteur militaire au sein du service d’investigations criminelles du département d’Etat à l’Armée, le SICDEA.


D’origine estrienne.


Thomas Elson


Français, il est acteur d’une des histoires, en ayant assisté au coup d’état de 1989, durant lequel il sera un protagoniste involontaire.


Il est, par la suite, spectateur des autres chroniques criminelles par le contact permanent qu’il maintient avec H.W. Schroeder, dont il a connu le père, avant son décès brutal lors du coup d’état de 1989.


Naura Elson


Son épouse, française. Formatrice dans le bien-être. Mariés en 1994, ils ont trois enfants, deux jumelles et un garçon.


Anjès XXX


Princeps à la mort de son père, Anjès XXIX, en 1989. Grand Pontife de la religion traditionnelle de l’Union, le Trinitaire, chef d’Etat du Principat, un des cinq états fédéraux de l’Union, le plus petit, et Haut protecteur des quatre autres (Estrie, Mestrie, Cestrie, Hwlasie), suivant la titulature habituelle.


Impératrice Liektka


Veuve d’Anjès XXIX et mère d’Anjès XXX.


D’origine cestrienne, mais élevée en Hwlasie.


Angus


L’oncle du Princeps, frère d’Anjès XXIX, personnage qui fait le lien entre H. W. Schroeder et T. Elson. Il peut protéger, appuyer, aider par son autorité morale, notamment.


Kyjès, cousin du Princeps


Fils du précédent, marqué par les événements de 1989 et les années de dictature qui ont suivi. Il a des interactions régulières, également, avec H.W. Schroeder. Il fait tout pour assurer la sécurité de sa famille.


Allyson Skeyr Schroeder


Première épouse de H. W. Schroeder, enquêtrice militaire du SICDEA. Décédée en 2020.


Major Anja Lumbt


Officier des services des renseignements de la Garde impériale.


Personnages de ce roman


Thomas Clédane


Inspecteur-chef de la section criminelle de la police d’Etat de Hwlasie-occidentale.


Marc Felder


Inspecteur-chef de la section criminelle de la police métropolitaine de Lembourg


Colonel Xander Strucker


Directeur du bureau local du SICDEA de Hwlasie-occidentale.


Lieutenante-colonelle Stéphanie Cells


Chef de la section des investigations criminelles du bureau local du SICDEA de Hwlasie-occidentale.


Major Mills


Chef de la section des renseignements criminels du bureau local du SICDEA de Hwlasie-occidentale.


Capitaine Torn Baxter et capitaine Kim Seiller


Enquêteurs de la section des investigations criminelles du bureau local du SICDEA de Hwlasie-occidentale.


Heidi Zledt


Inspectrice-adjointe à la section criminelle de Lembourg où elle a été récemment affectée, co-équipière de Felder.









L’organisation administrative et politique du Principat et de l’Union


L’organisation administrative


L’Union est composée de cinq entités : le Principat en tant qu’état (c’est aussi un concept politique et religieux), l’Estrie, la Hwlasie (prononciation Lasie), la Mestrie et la Cestrie, tous ayant adopté au fils des siècles une structure fédérale. Ainsi, là où le premier est composé du district fédéral uniate, de quatre états et quatre territoires fédérés, les autres comptent un district fédéral abritant leur capitale fédérale et trente-six états fédérés.


Ces derniers se répartissent en cinq provinces dont une capitale, subdivisés en vingt-deux comtés (quatre fois quatre et six fois un) de quatre districts. Ils comprennent de l’ordre de quatre millions quatre cent cinquante mille habitants.


Chaque district fédéral peut être assimilé à un état.


La géographie


L’Union est un continent archipel de l’ordre de six millions de kilomètres carrés et ayant, globalement, une forme de fer à cheval, enserrant ce qui est communément appelé la Mer intérieure (cf. la carte ci-dessous).


Elle est composée de vastes iles où se trouvent de quatre à six états fédérés. Le Principat s’étend sur une ile principale qui fait le lien entre les deux branches dudit fer à cheval et où se trouvent les états et certains de ses territoires, les autres étant insulaires et répartis sur toute la Mer intérieure.


En revanche, chacun pourra mettre ce continent archipel où il le désire, mais plus probablement en Atlantique sud, dans le Pacifique, voire vers l’Antarctique.


La population


La population de l’Union fut jusqu’au XIXe siècle très unitaire car, quelques soient les états, il s’agissait d’une même souche d’origine que l’on définirait désormais de « caucasienne ».


Il est cependant possibles de distinguer deux morphotypes avec au nord, en Mestrie et en Estrie, des populations très claires de peau, souvent blonds, roux ou chatains, de haute stature alors qu’au sud, en Cestrie et en Hwlasie, les populations sont plus brunes et mates de peau.


Deux flux émigratoires notables vinrent modifiés cet état de fait, mais de manière marginale, il est vrai.


La première date du dix-neuvième siècle et fut composée d’Afroaméricains fuyant, dans un premier temps, l’esclavage aux Etats-Unis, puis, dans un second temps, un pays qui, certes, après la guerre de Sécession, l’avait aboli, mais sans régler nombre de discriminations et vexations.


La seconde fut une émigration venue d’Extrême-Orient au vingtième siècle, liée aux soubresauts politiques de cette région.


Pour autant, dans cette Union d’états de quelques sept cents millions d’habitants, ils ne représentent au total qu’environ cinq et deux pour cent de la population respectivement, parfaitement intégrés du reste.


La répartition des compétences


Les compétences sont réparties entre l’Union, parfois dénommée Principat, ici dans une acception politique, les états fédéraux et le Principat -acception géographique- et leurs états fédérés.




	Diplomatie et défense sont des compétences réservées de l’Union.


	La politique monétaire est une compétence de l’Union, mais les quatre états fédéraux peuvent battre monnaie, comme le Principat qui le fait pour le compte de l’Union. Les différentes livres (uniate, estrienne, cestrienne, hwlasienne, mestrienne) ont donc la même valeur et sont valables partout.


	La justice et la police sont partagées entre tous les niveaux, suivant le sujet. Par exemple :







	 Le terrorisme, le trafic d’êtres vivants, d’armes (militaires ou civils), d’héroïne et de cocaïne sont uniates ;


	 Les enlèvements et disparitions de mineurs, les tueries de masse, les tueurs en série, la délinquance financière sont de compétence fédérale, ainsi que tout ce qui a trait à plusieurs états ;


	 Les crimes sexuels, les vols avec ou sans violence, les homicides liés à la violence routière sont de compétence fédérée.







	
L’enseignement élémentaire, des premier et second degrés relèvent des états fédérés, l’enseignement supérieur des états fédéraux et du Principat.





L’organisation politique




	Le pouvoir exécutif







	 Uniate : Princeps (droit de véto) / premier ministre issu de la majorité du Congrès uniate


	 Principat : Princeps, monarque, chef d’Etat du Principat, Haut protecteur (Princeps Protectorsque PPQ) des états fédéraux souverains


	 Etats fédéraux : gouverneur général (représentation, nommé par le Princeps) / premier ministre issu de la majorité du Congrès fédéral


	 Etats fédérés : lieutenant-gouverneur (représentation, nommé par le Princeps) / ministre président issu de la majorité du Congrès fédéré.









	Le pouvoir législatif










	 Uniate : Congrès composé d’une chambre basse et d’une chambre haute (quatre cent cinquante députés, trois cent neuf sénateurs, soit deux par états et district fédéral, un pour les territoires du Principat et le district capital de l’Union)


	 Principat : Congrès composé d’une chambre basse et d’une chambre haute (trois cent quatre-vingt-dix-huit députés, deux par districts et quatre-vingt-dix sénateur, dix par états, provinces et district capitale de l’Union)


	 Etats fédéraux : Congrès composé d’une chambre basse et d’une chambre haute (quatre cent cinquante cents députés et cent quarante-huit sénateurs, soit quatre par états fédérés et district fédéral)


	 Etats fédérés : Congrès composé d’une chambre basse et d’une chambre haute (trois cinquante-deux députés soit 4 par districts et 40 sénateurs soit 8 pour chacune des provinces).









	Le pouvoir judicaire








Sauf exception, notamment pour les tribunaux de commerce, les juges sont des magistrats professionnels formés dans des écoles relevant des états fédéraux mais avec des antennes dans une partie des états fédérés.


Ceux servant dans des tribunaux à compétence uniate sont issus de leur rang, mais suivent un examen complémentaire.


Concrètement un magistrat servira au sein des juridictions de son état fédéral et des états fédérés liés, au gré de ses avancements (auditeur, président de section, président de tribunal, président de cour d’appel, président de cour fédéral, parquet associé, par exemple).


Il pourra accéder, potentiellement, aux juridictions uniates en cours de carrière, sans, dans ce cas, revenir par la suite en arrière.


Le parquet mène les dossiers à la française et non à l’anglosaxonne (différence inquisitoire/accusatoire).


La religion – les religions


Les Temps anciens étaient marqués par un polythéisme comme dans beaucoup de civilisations.


Puis une forme de syncrétisme unifia les multiples cultes et donna un modèle religieux plus abouti qui s’imposa partout à l’aube du premier millénaire avant l’ère chrétienne : la religion Trinitaire ou Trinité qui se focalisait sur le Ciel, la Terre et les Eaux (ou la Mer).


Ces trois composantes se trouvaient intimement liées et régissaient le Monde et l’Univers.


Cependant, la symbiose mystique que les croyants leur prêtait pouvait ensuite se décliner en plusieurs écoles. Les deux principales furent la Fusion et l’Accouplement.


Dans le premier cas, une entité originelle en donnait trois, alors que dans le second cas, trois en donnaient une


Estrie, Cestrie penchaient pour la Fusion, la Hwlasie l’Accouplement.


La Mestrie dont on disait les habitants plus poètes était à l’origine adepte de la Fusion également, mais adoptèrent plus tard la Triple Trinité laquelle essaimera un peu partout.


Ici, chaque élément de la Trinité était elle-même triple : Ciel avec Soleil, Lune, Etoile ; Terre avec Montagne, Plat pays, Sous-sol ; Mer avec Fleuve, Pluie, Océan.


Cependant, quel qu’en soit les ramifications, il s’agit bien d’une même religion et non de religions distinctes.


Elle connut, au gré des échanges avec le reste du monde, un fort recul face à l’émergence du monothéisme.


Pour autant, il reste possible de dire que tout Uniate garde un fond trinitaire en lui, même si sa famille a pu embrasser une autre religion.


C’est ainsi que certains moments forts du culte restent suivis par quasiment tout le monde ou, qu’à l’inverse, lors de périodes clés d’une vie (mariage, naissance, décès), des célébrations respectant ces codes sont données.


Les Trinitaires répondaient à un clergé, qui fut, initialement, intimement lié à l’aristocratie et qui était très hiérarchisé avec ses novices, ses obédients (prêtres non consacrés), ses prêtres, ses pontifes et ses grands pontifes.


Au gré de l’évolution du monde uniate, la famille du Princeps sut, habilement, cumuler les charges de Grand Pontife de chacun des quatre états, ce qui lui conféra un pouvoir spirituel unique.


Elle saura ensuite en faire un pouvoir temporel (cf. § Histoire ancienne).









L’organisation militaire du principat et de l’Union


Il existe un ministère de la Défense qui comprend plusieurs départements d’état dont ceux de l’Administration centrale (DEAC), de l’Armée (DEA), de la Marine (DEM) et, enfin, celui des programmes et de l’armement (DEP&A).


Le département d’état à l’Armée (DEA)


Le DEA comprend l’Armée de terre et l’Armée de l’air. On compte, notamment, onze armées, trente-trois corps d’armée (CA) dont vingt-quatre sont associés à autant de régions militaires, compétentes pour six états fédérés. Chacun de ces CA est articulé en deux divisions à quatre demi-brigades et une ou deux brigades aéromobiles (hélicoptères). Ils doivent pouvoir générer trente corps de réserve. Armées et corps d’armée sont commandés par des lieutenantsgénéraux1.


L’effectif du DEA est de l’ordre d’un million six cent mille militaires, hommes et femmes dont plus de cent soixante-dix mille pour la composante aérienne auxquels il convient de rajouter le personnel civil.


Le département d’état à la Marine (DEM)


La Marine possède huit flottes commandées par des viceamiraux2 comptant chacune deux porte-avions de type CATOBAR3 à propulsion classique capables de déployer une quarantaine d’appareils chacun, quatre porte-hélicoptères amphibies, six sousmarins nucléaires d’attaque et douze frégates de premier rang.


S’il existe bien des sous-marins nucléaires d’attaque (SNA), l’Union ne compte pas de sous-marins nucléaires lanceurs d’engins (SNLE), celle-ci ne comptant pas de composante nucléaire plus généralement, même si elle en dispose bien des capacités scientifiques et technologiques


Il existe une composante aéronavale conséquente qui compense la faiblesse relative de l’armée de l’air, cohérente avec le côté continent archipel.


L’effectif du DEM est de près de cinq cent trente mille marins, hommes et femmes, auxquels se rajoutent un nombre conséquent de personnels civils, armant, entre autres, les arsenaux.


Les Joint Command Forces (JCF)


Une large partie de ces moyens est attribuée à huit Joint Command Forces confiés à un colonel-général4 ou un amiral et qui tout en ayant leur quartier général sur le territoire de l’Union se voient attribuer des zones de compétence à travers le monde (Atlantique nord, Atlantique sud, Méditerranée, Est africain et mers rouge et d’Oman, Océan indien, Pacifique occidental nord, Pacifique occidental sud, Pacifique oriental).





1 Généraux de corps d’armée dans les armées françaises.


2 Vice-amiraux d’escadre dans la marine française.


3 Catapult assisted Take-off But (ou Barrier) Arrested Recovery pour le catapultage et l’appontage horizontal d’aéronefs.


4 Général d’armée dans les armées françaises.









Histoire de l’Union et du Principat.


Histoire ancienne


Le continent archipel a connu assez rapidement l’émergence de quatre royaumes qui, de fait, ont survécu dans une forme modernisée : l’Estrie, la Mestrie, la Cestrie et la Hwlasie.


Sociologiquement, estriens et mestriens sont très proches et ont rapidement constitués des alliances.


La langue est très commune, mais a connu avec le temps quelques divergences, notamment pour le cestrien et le hwlasien. Au total, il reste pour tous assez facile de se lire, plus difficile de se comprendre au gré des accents et, surtout, du placement des accents toniques.


Chacun de ces royaumes, initialement très répartis sur tout le continent, a cherché à s’étendre en créant des comptoirs, puis des cités-états filles et enfin des états vassaux.


Ceux-ci sont à l’origine de la structuration de l’Union telle qu’elle existe désormais.


L’accroissement de leurs territoires respectifs, par le biais de ces nouvelles entités, eut pour effet d’accroitre les interactions entre les quatre royaumes. Mais, cela se traduisit, également, par un recours de plus en plus fréquent à la violence.


Il fut, alors, convenu de trouver une autorité morale à même de gérer les conflits.


Une famille estrienne, les Anjesii, avait, bien avant le début de l’ère chrétienne, concentrée un certain nombre de prérogatives religieuses qui avait fini par leur donner une audience bien au-delà des frontières de l’Estrie. Une habile politique matrimoniale, un peu de trafic d’influence, un détournement à propos de coutumes locales leur avaient permis de récupérer les quatre fonctions de Grands pontifes.


Les quatre familles royales s’entendirent pour lui conférer des terres à la jonction de cette dernière et de la Hwlasie.L’autorité religieuse acquise par les Anjesii fut, de facto et de jure, entérinée.


Le chef de cette famille devint le premier parmi les princes (soit les rois), il acquit ainsi, au-delà même de l’ascendant religieux, un ascendant spirituel et moral.


Au gré d’échanges intermittents avec le reste du monde dont l’empire romain, l’appellation de Princeps s’imposa.


De même, il n’est pas impossible de voir dans cette dévolution d’attribution, plus théorique que pratique, quelque chose d’assez semblable à celle de l’institution du Haut roi dans l’Irlande celtique. Ces mêmes contacts, avec le monde occidental, mais aussi arabe et asiatique, firent progresser le fait religieux d’un polythéisme vers un monothéisme entre le VIè et le VIIIé siècle.


Histoire moderne


Cette autorité, avant tout spirituelle pendant près de mille cinq ans, changea de nature au XVIIe siècle avec l’effondrement des dynasties au pouvoir. En effet, si les relations entre états, parfois tendues, voire conflictuelles, avaient globalement pu être circonscrites par les Princeps successifs, il apparut cependant que les familles royales, peu ou prou, s’étaient toutes lancées dans des guerres intestines, où complots, voire meurtres pouvaient décimer des branches entières.


Fort de la richesse que leur avaient apporté durant toutes ces années, la possession des lieux de culte et la rétribution des arbitrages, les Princeps purent accaparer, désormais, un pouvoir temporel entre le XVIIe et le XIXe siècle, soudoyant les uns, levant des armées de mercenaires au profit des uns ou des autres, voire en les prenant directement sous leurs bannières.


A l’orée du XIXe siècle, les quatre familles régnantes n’avaient plus aucune autorité.


Sous le double effet, d’un jeu habile du Principat et l’émergence des idées des Lumières qui mettaient en avant les apports de la démocratie, voire de la république, elles abdiquèrent les unes après les autres, tout en négociant la conservation de biens et revenus conséquents.


L’organisation politique s’en trouva remodelée avec l’apparition de républiques fédérales, fédérées et d’une Union où, de fait, le seul régime monarchique restant était celui du Principat, pris dans son acception territoriale.


Ainsi le Princeps, qui en plus d’être chef d’Etat sur les terres jadis concédées à ses ancêtres, conservait un pouvoir spirituel deux fois millénaires sur l’ensemble de l’Union.


Histoire contemporaine


L’Union ayant connu une période de fortes crises économique, sociale et sociétale dans les années 70, les tenants d’un état central fort, incarnés par un cestrien charismatique, Hanjes Sodal, et son mouvement de pensée, le sodalisme, eurent de plus en plus d’adeptes. Ils accédèrent au pouvoir lors de diverses élections au début des années 80.


La direction de l’Union s’est alors traduite par une hypercentralisation du pouvoir et la mainmise progressive sur tous les secteurs de la société.


Le point culminant, à la suite du décès soudain du Princeps, fut un quasi-coup d’état en août 1989 avec une tentative de mise sous contrôle du Princeps héritier, âgé de 8 ans, ainsi que de sa mère et de son oncle qui devaient assurer la régence.


Les libertés furent réduites dont le droit de manifester, les médias mis sous surveillance, les opposants circonscrits.


Le pays ayant été redressé de façon assez magistrale, tant sur le plan économique, que sécuritaire, la population accepta cet état de fait, même si, dès le début, la mort du Princeps parut suspecte. Un écran de fumée fut, d’ailleurs, lancé par le nouveau pouvoir pour instiller dans les esprits que la veuve et le frère du défunt auraient pu jouer un rôle dans ce décès.


Versant de plus en plus dans un régime dictatorial, Sodal finit cependant par être renversé en 2020, la population n’acceptant plus les excès de sa gouvernance et des passe-droits accordés aux tenants de son mouvement, tous originaires de Cestrie.


Le système politique qui avait prévalu avant 1989 fut restauré et le prestige du Princeps et de sa famille en sortit réhaussé.


Sodal et certains de ces fidèles tentèrent de créer une sécession dans trois des états cestriens5.


Il ne réussit pas à obtenir l’adhésion attendue et sur les quinze provinces, seuls cinq étaient réellement dissidentes en 2022. Depuis, les pouvoirs cestrien et uniate tentent de reprendre leurs contrôles, mais sans utilisation de la force, comme, la tentation s’en était fait jour dans les premiers mois.





5 Stobal, Caracal et Caral dont est originaire Hanjes Sodal.









Carte de l’Union et du Principat
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ACTE 1 : NUIT DU SAMEDI AU DIMANCHE




Lorsque la flèche de ton adversaire se fiche dans ton front, elle n’ouvre pas ton troisième œil, mais ferme tes deux premiers.





Proverbe hwlasien









Au commencement… nuit du samedi au dimanche


L’homme se dirigea dans la nuit vers le dernier des hangars qui bordait le vieux port. Il se déplaçait aussi discrètement que possible sous la seule clarté de la lune, aucun des lampadaires n’étant plus en état de fonctionner depuis désormais bien des années. Il faisait également attention à ne pas trébucher sur les multiples gravats et détritus de toute nature qui jonchaient le sol de cette zone industrielle qui semblait être abandonnée de tous, depuis des lustres.


Il longea l’arrière du bâtiment de tôle, puis s’arrêta à son angle sud-ouest. Il s’accroupit pour se remémorer le plan du hangar. Ce dernier était une vaste construction rectangulaire orientée est-ouest, la mer intérieure flanquant son côté nord. De ce qu’il avait pu voir aux services du cadastre de la ville, l’intérieur se décomposait en une zone de stockage d’un seul niveau couvrant la plus grande partie de la construction et une zone vie. Celle-ci comptait trois bureaux et une pièce d’eau, avec trois toilettes et deux lavabos, le tout desservi par un couloir.


Machinalement, l’homme s’épousseta ; il sourit intérieurement, pensant qu’il avait eu raison d’échanger son costume contre un jeans et une veste sport.


Jetant un coup d’œil, toujours abrité derrière le bâtiment, il pouvait embrasser du regard une partie du quai désaffecté. Désert. Les autres hangars, situés derrière lui ou à sa gauche, semblaient tout aussi abandonnés. Quelques secondes, il laissa ses pensées vagabonder, comme hypnotisé par les vagues de la mer intérieure qui claquaient contre le quai, s’imaginant de l’autre côté, en Estrie, chez lui…


Se rappelant l’endroit où il était et de pourquoi il s’y trouvait, il se ressaisit et, instinctivement, passa la main sur la crosse du pistolet automatique qui était dans son holster de ceinture.


Jetant un dernier regard circulaire pour s’assurer qu’il était toujours seul, il se releva, puis se dirigea discrètement vers la porte du hangar située sur son côté gauche.


Il entrouvrit celle-ci, passa la tête afin de jeter un œil. Le vaste hangar était désert, seules quelques caisses trônant en son centre ; de même, la partie vie paraissait abandonnée. S’assurant une dernière fois qu’il n’y avait personne à l’extérieur, il sortit son arme et entra.


Prenant toutes les mesures de prudence requises, il s’assura que bureaux et salle d’eau étaient vides. Mis à part des éclats de verre et de miroir jonchant le sol, ces pièces étaient nues, clairement à l’abandon.


Il retourna alors dans la zone de stockage pour inspecter les caisses. Il en compta dix-huit. Un pied de biche trainant sur la première, il s’en empara pour l’ouvrir.


Afin de se faciliter la tâche, il posa son automatique sur une autre caisse, puis joua de l’outil pour désolidariser le couvercle, avant de l’utiliser comme un levier pour la retirer.


À l'intérieur, se trouvaient quatre caisses plus petites, deux en dessous, deux au-dessus, de couleur vert armée.


Tout de suite, il reconnut le colisage généralement utilisé pour les armes de guerre, plus particulièrement les fusils d’assaut semi-automatiques. Dès l’ouverture, du plus proche de lui, il en eut confirmation, la boite contenait six armes qu’il identifia immédiatement comme des M16.


Calculant rapidement qu’il y en avait vingt-quatre dans la première caisse en bois, il se mit à en ouvrir une seconde.


Un sourire fugace vint à ses lèvres quand il imagina une fraction de seconde le casse-tête juridico-administratif auquel il avait échappé s’il avait trouvé autre chose. Non pas que le fait de trouver des armes de guerre, arrivées par contrebande, était en soi une bonne nouvelle.


Il aurait dû expliquer sa présence s’il s’était agi de drogue, de cigarettes ou d’autres produits de contrebande, comme des médicaments, des vêtements, des contrefaçons, etc.


Entre les polices uniate, fédérale, d’état, métropolitaine, ou municipale, la compétence juridictionnelle aurait alors pu être différente.


Se reprenant, il regarda ce qu’il y avait dans la deuxième caisse, désormais, ouverte. À sa grande surprise, il y avait un seul colis vert armée à l’intérieur, mais d’un autre modèle et dont le volume nécessitait qu’il soit en travers de la boite en bois.


Surpris et curieux, il s’empressa de l’ouvrir ; à sa grande surprise, il y trouva une arme anti-aérienne portative.


C’est alors qu’il entendit la porte du hangar s’ouvrir en grand ; il pivota et vit trois hommes entrés.


Machinalement, il porta sa main à son holster, mais se rendit compte que son arme n’y était pas.


Se rappelant qu’il l’avait laissée sur une caisse, il s’élança pour la récupérer au moment même où il vit les nouveaux arrivants sortir la leur. Il entendit une balle sifflée et riposta.


L’homme le plus proche de lui s’effondra, mais il ne put esquiver le tir du second qui le frappa à la poitrine.


Allongé à terre, perdant son sang, il vit celui-ci s’approcher de lui. Avec un fort accent cestrien, il demanda au troisième comment allait leur compagnon. L’autre lui fit comprendre d’un geste qu’il était mort.


La dernière chose que l’homme au sol entendit et vit fut : « Mais bon Dieu, tu es qui toi ? », puis une arme tendue vers lui.


Un nouveau coup de feu retentit dans le hangar désert…









L’affaire se complique… dimanche 6h47


L’inspecteur-chef Thomas Clédane de la police d’Etat de Hwlasie-occidentale arriva dans la zone industrielle du vieux port de Lembourg. Il prit la direction indiquée par le service de permanence de son service. Celui-ci la lui avait indiquée au téléphone après l’avoir réveillé, et sorti d’un rêve qu’il devait pourtant reconnaître comme bien agréable, vers 5 h 50.


Il n’avait mis que 20 minutes pour arriver en voiture. Il avait même pu se passer de gyrophare, la route étant parfaitement déserte.


Le hangar près duquel il allait se garer était, en revanche, éclairé des divers halos de lumière dus tant aux éclairages qu’aux avertisseurs lumineux des multiples véhicules des services d’intervention, de secours ou, encore, médico-légal.


Clédane allait sortir de sa Ford focus quand un homme et une femme s’approchèrent, leurs insignes de la police métropolitaine de Lembourg bien visibles.


« Salut Thomas,


- Salut Marc, tu me présentes ?


- Heidi, voici Thomas, Thomas voilà Heidi. Ça te va ?


- Enchantée, Heidi. Oui, merci, vieux grincheux.


- de même, monsieur.


- Qu'est-ce que tu viens foutre ici ?


- On m’a dit qu’il y avait eu un homicide ici, Marc ; alors me voici,


- il y en a bien eu un, mais je ne vois pas en quoi cela te concerne, on est déjà là pour ça et on sait gérer les homicides,


- je n’en doute pas Marc, mais nous sommes dans le port et, même si cette partie est désaffectée, on n’en reste pas moins dans une juridiction d’État.


- Tu m’emmerdes ! ».


Pour autant, Marc Felder s’avait que Clédane avait raison. Il haussa les épaules et montra le chemin avec un geste de la main, faussement obséquieux.


Heidi Zledt s’en amusa, mais pour autant se demanda ce qui relevait du réel agacement ou du jeu entre ces deux policiers cinquantenaires. Particulièrement chevronnés l’un et l’autre, ils se connaissaient depuis longtemps, même s’ils ne travaillaient pas dans les mêmes services. Tous deux étaient sensiblement de la même taille, un mètre quatre-vingts environ, jugea-t-elle. Mais si Clédane avait une allure longiligne, Felder présentait, quant à lui, un embonpoint marqué. De même, sa calvitie prononcée, tranchait sur l’abondante coiffure poil et sel de son interlocuteur. Au total, l’inspectrice adjointe trouvait au nouveau venu un certain charme, nonobstant leur différence d’âge.


Affectée depuis deux mois à la brigade criminelle, cette jeune trentenaire, rousse, élancée, et pour tout dire, jugée sexy par la plupart de ses collègues, avait tout d’abord été excitée de se voir attribuer cette affaire avec son coéquipier. Il s’agissait de la première pour elle et la mener avec une référence de la police métropolitaine lui avait permis d’espérer apprendre toutes les astuces nécessaires pour devenir une bonne enquêtrice.


D’avoir appris une demi-heure plus tôt par la radio que la police d’État débarquait l’avait quelque peu refroidie.


« T’inquiètes, Marc, je demanderai que l’affaire reste partagée, de toute manière, on manque d’effectifs chez nous !


- Trop aimable, au moins on bénéficiera de vos moyens financiers, répondit goguenard Felder ».


Les deux inspecteurs-chefs et la jeune inspectrice-adjointe se dirigèrent vers le hangar, gardé par des agents en tenue. À l’intérieur de celui-ci, des policiers en tenue et en civil attendaient, certains en combinaison blanche. À leurs pieds, se trouvait un cadavre, allongé sur le dos, deux impacts de balles nettement visibles. Du sang recouvrait le sol tout autour de sa taille et de sa tête.


Répondant à la question non formulée, mais que le regard de Clédane sous-entendait, l’un des techniciens vêtus en blanc leur fit signe qu’ils pouvaient s’approcher.


« Mort par balles comme vous pouvez l’imaginer aisément, deux impacts, un dans la poitrine, l’autre en pleine tête, celui-ci à bout portant ; j’imagine que c’est lui qui a été fatal, mais on en saura plus à l’autopsie. Il était armé et a utilisé son arme, d’ailleurs, on a des résidus de tir, mais ici aussi l’autopsie permettra d’être plus précis.


- Il y avait quelque chose dans ce hangar désaffecté, continua Felder, des caisses, j'imagine, on peut encore deviner leurs marques au sol ; pour le coup, toute cette poussière, nous aide.
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